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KO EM GardesdelaReyne, enuoyepar leutsMa-
TTTT jeftez pout les 'affairés d'entre Le Parte-
ment& Monfieurd’Ef;pcrgnon , auec le fieurd'Arsen-
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donêcauec deux Huiffiers du Confeil, &rourcéqu'il
a-pi ramafler d'hommes& deNoblefes, enayantfait

+ H à lé mn nie db fi cites ent &  Eiryrt

ille. I'auoitdefiréque lesBourgeoispriffentabo Hi:
_ Momdecequis'eft pailé, &'y aeu ey-detiant grand
bruitde:ce qu'on difoit, que quelque feizetoudix- 

fept Marchands auoient fignezde poriéen portevne+

‘procuration pour.la demanderauRoy;& quelefieur
Ardan lutat eftoit allé clandeftinement'enCourpour

ecla ; auf voftquele Peuple lefceur,ilyen'eutorand
murmure,& leParlement aduerty, defira fgätoirfien
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rats, ils le defauoüérent,& dirent que leur Colleoue
eftoit allé en Courpour des procez partituliersde

. PHoltsl de Villefans aucun ordre-du corps des Bour-
_geais, ny d'eux mefmes pour les affaires publiques,
da.p moinspourdemanderaucuneabolition,&
requirentlaCour de leur donner Atreft, par lequel il

Li: Euftinhibéau peuple de parlerd'abolition, parce que
F | cela pouuoit bc edition: lesBourgeois & Ha-

| bitansprennant à injure qu'il fallut demander abo-
lition, n'ayant rien fait quepourie fetuice du Roy,
duquelilsaymeroient mieuxmourir ques'en departir
jamais: céeArreft leur. fuftdonné, & depuisencor
la, Courendonna va,Caondepenol il.eft en- |
joint. de remettre l'abolition, aucune ily en a, és l
mainsduProcureur General, lequel Arreft fuftpu-
bliéau.poin& que Monfieurd'Efpernon entradans
la ville, Ileft pourtantvray, que Monfieur d'Efper-
non a, obrenu abolition pour tous les Bourgeois, àla
referuc deMeflieursdu Parlement,& de quelquepar-
ticuliers, qu'il baït de perecnfils » N'yayant entoute
cette affaire que[españlions& vengeances particulicres
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heures dumatin à la Maifon de Ville, poyr oùir le
Gouuerneur qui vouloit prefenter cette abolirion,&
par fonordreils firent.courir des billets à l'ordinaire,
aueccette claufcnouuelle à peine de privationde |
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ficurleGouuuernéurpartitlédit-iour.debon
chezluy:ayant au deuant ducarroffe quatre-vingts 4 |

Villesoûefkancarriué,ilenuoyava: Gentil-homme u

 meordredes Carmes;&s'enalla:aù Qquatticr de fan

_à l'Audience.

    174
matinde 0

lvBourgcoifiefinsefpeérance de'reftablifiem  

Gardes} &: auant fes Gardes:dix -ou douze Gentils+

hommes,àpiedrauec/leurs efpées, &ciientréileshGart

des & le carroffey auoit fes Pages à cheual ,écapres

lercarroffeiyrauoirenuiron:ceñt Caualicrs, le cout ar-
méfôrcaduantageufement,&en.cét ordreikala oüyr "4
Meflcaû Cofuent des Carmes proche la Mailondé 1

pour: fçauoir-fi les Bourgeoiscftoienc affemblez .4e>

quelitrouua-qu'iln'y-auoitquecinq Bourgeois:{eu

Jeimentsfec -qu'eftancrapportéau Ducid'Efpernonil 4
s'en'aigtit exrraordiniaitement :IL partit atseclemel- 4

Michelkquietàl'excremité. dela.ville, pour:elton

nér-lemondepar éécrappareil , 6cdelà fans.s'arrefter:
s'enteuinc’par la rué de laRouffcle:deuane lePalais,:

où ibrnic piedà terre à la Maifon:dela Bource dés: 1

  
Maïchands ;qui ft au deuant: le, Palais, où:eftoit! \ 21

Monfieur de Comminges,sêc, lesrdèux Huifliers,du:
iifbunal sh emesnidé éscr

 

% « &C : ail Es
7%

  le des Procureursil aduançaàrcellcide l'Audience; 4
qu'iltrobua-fermée;parce que;laCourseftoit dans : 1
lesChambres,

&:celleide la? 'ournclle-al oi $ mo! ntes.: | 1
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-:Cépendantilauéirdonné ordre auChafteau Troni-
pete;cque lasgarnilon fortir, & fit marcher vn ca:
non deuant la porte.du Palais,& d'autre part-qu'on
fitbarritader la principale aduenueë, cequifut faitparle
foinde Dumelte faux Bourgeois fonafhdé ,:& de:S!
Quentin fon Capitaine des Gardes. +: 2.
+ Les: Huifliers du Confcil heurterent àlaporte,
& demanderent qu'on ouurit dela part duRoy;
Monfieur d'Efpernon s'aduança luy mefme, &yheur-
ca aucc grande violence; commandant qu'on l'enfon-
çaft, cependant les Huifliers du Parlement allerent
rapporterà la grand’ Chambre : que: deux: Huif-
fiersdu Confeilheurtoient,&-leur ayanc-efté com-
mandé par la Cour d'ouurir, ils firent entrer les deux
HuifliersduConfeil,& MonfieurdeCommingesauce
vn Exempt des Gardes, & voulant reférmerla porte,
les GardesdeMonfiéur d'Efpernon s’'auancerent,-& la:
firentlaifler ouuerte,&leDucd’Efpemon&fesGen-
tils-homimes entrerent:,& Pafferent dans la {alle dgç
PAudiance, & allerent droit à la-grand Chambre!
auec:tantde violences, queplufeurs de fes Gentils-
hommes fuiuans & domeftiques entrerent auecMon-
fixurdeComminges,fon:Exempt; &lesHuifliersdu
Conlaljufquesdanslemilieu de la ChambreduCon:
Lil,lateftecouuerreauecl’efpée lesfperons&labo-:
teleuée;tenantlaporte fermée pour-em pcicherl'ens
tréeàMeflicursdesEnqueftes;&pendantquele Gref=
fiermandoi les Chambres ; Mcfheurs de lagrande:
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-Chambreeutentverandepeine à reprim
cc; lareprochancaudieurde Comminges,qui defa paic

 

Le
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fit tout cequipüt ourd'arrelter; & farce temps Mif-
fieursdesEnqueftesarriuerent, qui firent retirer ces Not
bles; qui fe-portérentàce pomét d'infolence de les
cirerparleurs robbes; leurdifans des injures,defgaigne-
rentleursefpées&leuerentlamainen les voulansfraper:
Cc:qui n'eftonna pas cesMcfhieurs; qui dirent haute-
mentàBeau-Roche ;entrautres;qu'ileftoit vn lafche,
quin'ayantiamäismis l'efpéeen lamain vouloit com-
mencer contre desrobbes:,.&lemenacerent auecfes
compagnonsdelacorde:Le bruitdescecreaction:alla
bien tof pat tontela ville, &ifit entrer toute la Bour-
geoifedans vneextrémeindignation; Cependant là

 

Couraffemblée, ‘ordonnaque le-Duc d'Efpernon &
toutefafuite feretireroient par préalable auant qu'on
 efcoutaft MonfreurdeComminges,& lesHuiflicrsdu
Confdil;Er ayantfaitretitérde l'alléétouscés Porte-
Elpecs, fit fermer daportedu Tambour:fur le Duc
dÉfpernon qui eftoit dans lafalle de l'Audiance,vers
lequelMonfeur leProcureur: General& Monfieur de:
Comminges allerentparordre: de la: Cour luyfaire
fçäuoir fesintentions,&ayant repliquéqu'ilvouloir.
prendre fa place dansieParlement,on luyrepartit qu'il.
cnhamoireltéideclaréindigne par, Arrefti Eltañt-done,

vouluférmer les portesyibleur: dirdeleslaifferouuertes, ;
ayanteu peur Qu'on:le-retint , furcequ'onluyrappor.
21013:

 

rercette violer

 

 
À

|4

de
C
C
S

L
H
7
2

rs
7

A
T

“
r
a

|:
"A 7
,à

L



1/
7

}
SA
TA

 

D

D

#4

Ml

e.
L:
ET

Él
El

he

e.Dl

LL

T
r
e
e

p
e
e

U
S

S
E

NE
RE
NR
ET
EE
S

=
S
R

R
E
P
E
E
S

e
m
e

RE
P
T
T
E

 

cquilléfalléieatré-
: fter;Re\'Haiffier luy sshvbÉdendlienbre toi À.
-deférmerdes portes pendantqueda Coureftoitaffem-
bléésitdicqu'ilaimoitmieux-aile

 

crioit pat les ruës ,>XÆux. aimesou:: le:Parlement;
ilcommengaràpañhir,«8 dire-aux- iens denel'aban -
donnenpas.lipalladonc-dânslafalledes Proaneurs
jé rer àlamain-fabüancvn chacun; &!prefque

_perfonne neluyrendit-céthonneur:LàMonfieur le
_ Procureur-Gencralluÿ vint:enicorerédire cque laCour
ne delibereroicpoinr,& n'oivoivlesHüifhers;qu'ilnePa

fe:fuft reviréoauccirousfesgens ,.8eique la ftice: du
Royine:fuven dibertés-il fi revirerdorsia plufpart des

_ fiensoen chasi, &ne!recincsenhaut
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fire dl’eltar du

 

dédhefé &du-dchor:du Palais; ccperenerobligéaMon>

 

fieut d'Efpernon!dedefcéndre au-bas di grand degré
oùte{ditsCominiflaireseltaneallezyilssenvifagerenc.
fans fe:faluët ‘8:furlerapport qu'ilsfirencà la Cour!
 Moñfieur deGomming ki fc-chatgca: de faireretirer’
entierementahonquràd'Efpernon; qui cependantfe
promenoirfous la porte duPalaisauec<chag

ty&:l'èut’ encoré plus :grañd quandle
posa hiy: vince dmttvi falloirimite
chez luy;auttenientqu'ilnepounoit rien faire;à quoy.
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dañslafalledesPro-
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féroie obéirà fes ennemis,&qu'il luy Féroir tropho
ceux d'eftre venu pour s’en terourner fans rien faire:

CE fin laque le peuple, qui eftoft dansla place l'ayane

 Atfcouuért, Commençd'à erter, Wie le Royerle Par
lhbne, & lonluÿ vinc'diré que les Botrgeois s'eftoient

fifis de fabarricadé, &'auoïic fait ctier à 5. Quentin,
Pine le Roy co le Parlemenr, & que de l'autre cofte Le |

peuple, fans’armes, auoit fait rerirer[aparnifon & le

_“éanon qu'il atrendoit; ce fur lors qhil fe crutperdu,
é'parût fi: troublé qu'on eur peine à le renetrre tout

trémblant fur fon cheual ayant voulu plus d'vne fois

aller cherchet fa feurecé parmy MeflicursduParlement

#'temonterchhaut: mais comme MonfieurdeConi-

minges luy reprefenta qu'il ne fe Feroic rienaux Cham-
res affemblécs ‘s'il reuenoic, & que le peuple qui ne

paroïfloit auec d'autresarmes que Ix lingue, feroit

céontene s'ille voyoïc retirer, il fe refolut à prendre ce

party , & dit qu'il'zagneroit pluftoft fon logisà che-

‘üal-qu'en carrofle, & fatisfairoitmieux Le peuple, au-
“quel 1! proteftoic en paffant qu'il ne vouloit que {eût

Dich'& leur hbetté , & lesproteger comte leurpere,
gefailoit tenir aux fiens qui eftoientauffi cftoninez
‘que Ty , le mefmelangage dans fon'chemin, les

|Rd mefinés le huoient: ayant treuué vnelchaïfac
Méenduë, il la fit baiffer doucemiéne, &fererit iecha-
“peauàla main. LaCoufenuoÿa des Comntiflaires par
‘toutesles aduénuésduPalaisqui furentaccueilhsatéc

us mdMR à
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w
es chofes ;ilsrtournerentrappotterquetouteftoiclis
bic lors laCourefcoutalaledurede l'interdiction, EF3 Ÿ

qui fut.prononcée par les Huifhersdu.Confeil contre ;
souteParlementsqaucc injonétionàrtous Meflieurs |:

296 fornir dela wille,daus quanrc,iours, ce qui n'auois
Satde,de poutoir cfîre fair,à moins que denfaire for-
UE auec.cux tous nos Habitans »Aclquels fans.apmes

L rentparoifreileur zelc; pour Le Parlement, & firent -

l  Hrsoute.cétre grouppearméede Monfieur d'Éfper: |
__ Bop,.le conrentantde.leurdire qu'onnes'en pripcpas |.

au Parlement,&qu'ilsfe laifleroiens pluftoft reus ha-
shersp pieces,quedeloufiir quion fr lameindreio

; lence àces Mfleurs:Ce quià fi fogceftonné Mon-
leur d Elpernon, quiilidislaprefdfnée àfes amis qui

| Je, vilieerent, clansdans leliéonon tient qualfe fi
L | Rigner,.que cc janl'auoir plus inftruir defesfai
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l- . da.yeuobligéafuir auecfes:armes canon, à lé pro-
nonçlbion dés ordres dela,Goër ;qui efoir fans-ar-

EN D. Dé guimonld.dans çeus action,grand;cœur
LL & grande majeiles ayansedemeuréau, Palais, ce Iour

L _ Yogkquaviclimeulquesà,cinqheuresdu foir,où fs
D use sArret, par, lequel Mondeur c Procureur

à ns bfar reçu .oppohusà,ceneDéclaration,or-
orne imbles remonlbramces feroicnr.faires
à B-Majeñé,&cependantquel'exercicedela Jufli
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soitcontinué.HicrDimaticheMonfeur d'Efper

failoir-d'vmcoftédegandsbieparatifspéunmeurefes
genscnieftar defairewiolence pour empefcherle Parle:

meéntidienerer les ioursfuivans: Ck-quimiertoitwos Ha-
: bira nscenplus force defolution&leurredoubloicle cow-

aocde l'attre:Onfircourifiquelquepropofnion d’ac-
—<ommodement;maistoëticmonde commença crier
qy'on:les vouloir trahir; 8-#renfenn:r.: Aujourd'hüy
Lundy-on! aiotétnehnonutilefourbé, Mondeurd'El:
pernonta vouludiniferle Pârlément 8 fair fignifier
vac Declaration qu exceptede l'iInterdiétion ceux
qu'ila-voul-éi.quaba faitseferire dans le :blan qu'on

- moitlaiffés! maisif-groflier emenrquelaletréentpas
soit sourefraiche,quedesnomsfoncefcrirs fans-ordre
&dunéharaGitretout differend ,2de la mam d'un
hommequiieft enlville ; nous-fo mmesdan l'avrenre

démoif d'heure &auviesmegrandecammägt auquel on
nous expole;ce {sblobien-degerément;1ipenlaauoit
bier! gtand defordre-lur diadais-qu'onnous-dohma:que
Monbeur>d'Efpahon:fe: vouloir-faifisduPalais: &
voÿanik enir-dle LOntcsparrsecuxrqu'ihamandédans

Ja Prouince, où nous efperons toutes fois que fafficredir
festrouuérd fort Coures Gift bicmque dans:lawille.} car

losbateandelapoltedArenayantpaui chatgédéNo-
Bleffe & désaunitionsquegagnoitile Chateau Ltom-

estes alle:conräins;diaborderàlaportedixPalais,
— adselhnemisié defehcoilpen butideruez)&de role

auccle Bipage tolé pie des Nobles, entrautres les
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Marquiside Bridoire8eFumel conduitsà 1aiConciers
gérie, dont Monficur, d'Efpernonaeu vac telle: peur,
qu'il a aufi-toft Fair fonnerle Boute-felle, cequi faifoit
croire que c'eftoic l'effer desmenaces qu'il nous faifoie
hier de fe vanger,: penfant qu'il vint à la charge,
fans fçauoir auvray queleftoitfon deffèinsCe quia fait
que Le peuples’eitfi bien misenieftar; que Monfieur
d'Efpernon’auectoures {es forces n'a ofé l'enuifager:
Nous pouuons dire qu'il s'en eft füi auce honte, éaé
.w'ofant paffer:parla ville äl a gagné Laporte Dauphi-
nc, proche: de fon logis, & a fair auec tous fes
gensile circuit denos murailles pour allerregagner le
porte des. lulien, quiluy eft farale, & par laqueileilné
peut entrer ny fortir: Les femmes& enfans fe fonc mis

 furles remparts, & pendät tout cetour,lecombat a efté
randfans effufion de fang : De-fon cofté Monficut

d'Efpernon fulminoit des anathemes contre la ville,
la menaçantde fer & defeu,&d'aller ruiner les mai-
fons& les vignes dans toute là campagne; Erde l'au-
tre cofté les femmes & les enfans le chargcrent d'in-
jures & d'exccrations , jettans forces pierres fur fou
carrofle, 5 21 207205 stone u |

Le Parlement apres la ledture de l'interdiéion,ce:
ceut Monfieur le Procureur General oppofant à cette
Declaration, & ordonnaque tres-humbles remon-
ftrances feroient faites à faMaiefté,& cependanrque
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